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LE  CONTREPOISON 

DU  THÉ,  DU  GRONDEUR,  ET  DU  MIROIR. 


D I il  sur  Be  trand-Barrèrp.  Preuve  donnée  que  tnesiieurs  les  faiseur»  d’écrils  pub  b*  des  Pyrennéee  sont 
comme  des  sauvage,  armés.  Deuil  djs  hab  tans  de  Padoùe  de  voir  séquestrer  la  langue  et  le  menton 
de  Saint-Antoine.  T ente-cinq  mdle  liv.  que  ces  habitans  ont  donné  pour  avoir  la  langue  et  le  ment  on 
| de  ce  saint  Preu/e  donnée  qu’un  hotn  oc  qui  marque  dans  la  réyolutioa  est  toujours  prêt  à prendre  la 
fuite  ou  à monter  sur  tl’é.Tiafau.  Signal  donné  par  un  membre  du  corps  législatif  du  massacre  dans  U 
département  des  Hati  e-Pyrénées.  Promesse  faite  pir  un  busard  d’étrillér  le  Miroir.  Grand  projet  du 
clubs  de|Çlichij  our  établir  le  trô  ie.  Arrivée  d’une  colonne  de  vingt-cinq  mille  hommes  à Paris.  Péiîlica 
en  fivure  des  émig'és  faite  par  l’admiaist  ation  du  département  delà  Moselle  au  conseil  des 5oo. Discussion 
à ce  sujet. 


Départe  me  ut  des  Hautes  Pyrénées. 

En  vérité  , messieurs  tes  faiseurs,  du  cri  tes  Py- 
réués,  vôiis  abusez  étrangement  de  votre  bel  esprit , 
dans  l'urlicle  i itüulé  par  vous  , esprit  public  ; et  vous 
obligez  vos  lectenrs  à observer  tous  les  effets  que  ’es- 
pr  t de  parti  peut  produire  sur  des  c^rv.  aux  en- 
flammé» de  haine  et  d’injustice.  Vous  voulez  qu’on 
von»  Croie  des  hommes  humains  et  justes  , et  vous 
ix?  ressemblez  , dai  s vos  discours,  qu'a  des  Mu- 
rages  armés  de  tous  les  poignards  du  terrible  droit 
naturel. 

Quoi  ! vous  traitez  êP  anarchistes  , ceux  qni  de- 
müâdobt  le  jugement  de  Bertrand  Barète.  Quoi] 
c’est  être  un  anarchiste  , que  de  réclamer  pour  lui 
ia  puissance  des  lois,  et  le  droit  qu’a  tout  citoyen 
de  t’obtenir.  Quoi  ! c’est  être  un  anarchiste , que 
de  demander  un  jugement  légal  pour  uu  mandataire 
du  peuple , fr? ppé  par  une  mesure  arbrlrgire  de  la 
cobven  iojrnal tonale;  mesure  quine  présenteau peuple, 
qu'une  ty  raille  exercée  contre  un  de  scs  représentons , ' 
puisque  fo  décre  t du.  xz  Germinal  fuit  rendu  au  mépris, 
de  la  loi  antérieure  de  la  garantie  de  ia  représenafion 
r; u ionale  , et  celui  du  zo  Vendémiaire  , au  mépris 
de  l’acte oûnstitutioimel , proclamé  loi  de  l’état,  vingt 
jours  auparavant;  et  vôiis  ne  sentez  pas  que  vous 
exc  tez  la  pitié  , même  l’indignation  des  citoyens 
qui  in’out  que  du  bon  sens  pour  toute  philosophie  ; 
ne  devriez  vous  pa*  vous  mêmes  , au  ce  1 traire  . 
s’il  vous  restait  encore  quelque  sentiineijt  de  justice 
et  de  loyauté  , vous  rêuuir  à vos  . concitoyens  pour 
réclamer  un  jugement  légal  qui  ‘déclare  hmecent  ou 

Coupable . * 

Ce  n ’est  pas,  dites  vous  , la  république , ce  n’est 
pas  le  dêpa  teniert}  Ve  n’est  pa  --  Tari  és  qui  a élu 
Bertrand  Barète}  c’est  une  poignée  de  gens  f aclicu x 
ou  séduits j foulant  aux  pieds  ia  morale  et  i’opinion 
publique  t et  fous  osjjz  nous  défier  de  le  nier. 

Calomniateur,  folliculaires  à g i ges,  vous  appartient- 
il  '’en  imposer  ainsi , et  de  traiter  la  majorité  d’une 
assemblée  auguste  et  re  pectable,  ( ne  von*  déplaise  ) 


àçi  vils  noms  de  factieux  ou  de  séditieux  ? Ne  r.mi 
o«l-il  pis  donné  la  preuve  du  contraire  de  ce  qui 
yoqs  avancez,  quand  réécoutant  yque  le  cri  dn  h-ur 
consciéace , ils  ont  restés  sourds  à vos  calomnies  et  a*i 
séductions  dont  ils  furent  entourés  par  vous  seuls 
pendant  leur  session  ? Ne  sont-*e  pas  ces  même  factieux 
qui  ont  nommé  le  représentant  P été ? 

A peine  , dites  pou  s encore,  a-t-on  prrfé  c Je  nom 
de  Batère,  que  les  umis  de  la  république  ont  f c/ni 
d horreur. 

Ah.'  que  n’avez- vous  dit  les  amis  de  la  ray  a nié , 
et  vous  auriez  dit  vrai?  Oui  , folliculaires  haineux, 
eux  seuls  et. des  ingrats  ont  frémi  d’horreur;  mai 5 
le  peuple,  le  v rai  peuple,  mais  non  la  populace , 
comme  vous  l’appelez , a inauiteué  la  plus  grand? 
joi«  en  entendant  proclamer  le  nom  ds  Borhani 
Barére  qu’ils  connaissent  si  bien  , et  à qui  il»  éoa'- 
serveut  toujours , et  malgré  son  infortune  et  vos  ca- 
lomnies , j’estime  et  la  confiture.  Contestez  vous- 
mêuies  , si  Vous  l’osez,  l’expressibu  de  la  ioié  génî- 
rale  qui  fui  exprimé*  par  tous  les  bons  cîtoyess  de  ,a 
commune  de.  Xarb?s,jet  dafi,  le  département.  Vou  s 
seuls  ennemis  dé  la  joie  dit  peuple,  restâtes  «>  nsçê- 
nés.  Voilà  lavé.ité.  . 

Du  reste , sans  respect  pour  le  malheur,  voiw pour- 
rez continuer  de  l’accabler  de  vos  calomnies,  vous 
pouvez  le  déchîrqr;  nous  livrerons , an  mépçisiux- 
biic,  tous  vos  discours  de  'hahie  et  de  vengeanc; , qui 
ne  trouveront  d’approbateurs  que  parmi  quelques 
hommes  ennemi,  de  la iv; publique  etdë  la  vraie  just  ce. 

Du»  sut  AnAâne,  d^untementdu  Cher. 

Ijvis  places  ici  lie  se  donnent  plus  qu’au  co.tfessinn- 
nàl.  Notfs’  avons  quatre  Vieil  les  mizettesde  d»  dorant 
chanii  i«s, dfeijfjbda  ;sseset  gouvernant,  le  pftyvü  leur 
guise,  Le  plus  poupon  sa-cerdeqil  qit»  q n 

co;U  plaisir  de  p!£R}erv  ses  trois  nevŸiPL,  LV11  j »g«- de- 
paix  , fautif  agpnt  daunicipal , Esujre  adjoin  ;jqesont 
l ois  exceUens  onüioliqucs  rom \ms  . avalant  d*% 
messes  à bouche  que  veux  tïi.  jF/ttgenf  nmnipïpnl  q-t 
un  ci-devant  cure  de  canvgV^r.pj  qui  n n ivement  a 


cœur  les  intérêts  du  peuple  et  ba  gloire  delà  républi- 
que, co.-nrae  vous  allez  voir  ; depuis  quinze  jours  les 
églises  ne  désemplissent  pas,  à cause  des  rogations, 
ascension,  psntecftte , première  communion,  etc. 
Aussi  pour  ne  pas  Taire  perdre  de  tems  au  peuple,  on 
n’a  p .s  célébré  la  fête  des  victoires. 

P a loue.  lie  général  Français  commandant  danscette 
v"!le  , faisant  enlever  l'argenterie  de  l’église  de  Saint- 
Antoins,  dont  le  trésor  éloit  très-riche,  on  séquestra 
javec  sc 'ndnle  le  menton  et  la  langue  de  S.  Antoine, 

palaïUum  Sacré  des  bons  habitans  de  Padoue.  Aus- 
’iôt  la  ville  est  dans  le  deuil,  la  consternation  est 
feinté  sur  tous  les  Fronts,  les  français,  offrent  de  res- 
f1  tuer  la  relique  sacrée  pour  ■uneinrlemnité  en  espèces; 
es  habîans  se  sont  cotisés  aussitôt,  et  Padoue  a ra- 
cheté 35ooo  ïiv.  la  langue  et  le  menton  de  Saint 
Anu-ine. 

Pourquoi,  demmdoit-on  à Mirabeau,  faites-vous 
toujours  placer  votre  vaclie  sur  votre  voiture  quand 
vous  allez  h l’assemblée?  Cette  précaution  me  paroit 
étonnante;  elle  ne  l’est  pas  tant , répondit  Mirabeau. 
U i nomme  qui  marque  dans  une  révolution,  $oif 
toujours  être  prêt  a prendre  la  fuite  ou  à monter  sur 
l’echafaud. 

Qu’ai-je  In!  ....  Tout  mon  sang  frémit..,.  Uitl^gis- 
1 leur  lui-même  a donné  le  signal  du  massacre  ! et  il 
a été  bien  vite  secondé  par  les  exécrables  journalistes 
du  Cry  des  Pyrénées  ( voyez  leur  n°.  4.  ) Républi- 
cain ! garde :r vous,  - tes  poignards  sont  prêts....  De- 
main, cette  nuit,  peut-être....  Gomirou:  t!  ....  l’hor- 
■ïb.e  scélérat!....  Je  ne  puis  achever....  toutes  les 
convulsions  de  la  rage  suspendent  ma  plume  , 6t 
an  é a n t ïs s e n 1 1 0 u tes  m es  ia  c n 1 1 es . . . . Lisez  , et  frémissez 

Dans  la  séance  du  g , Lêmarclnmd  Gomico.urt  a dit  • 
» O11  a demandé  avant-hier  qu’o  1 mit  û la  discussion 
le  projet  sur  ley  sociétés  populaires.  Je  viens  aujour- 
d’hui vous  présenter  mon  projet  sur  les  loups.  ( Oh 
rit.)  Il  est  instant  de  les  exterminer , avant  qu’ils  ne 
puissent  se  r-.unir  , car  leurs  bandes  caujeroient  bien- 
tôt de  nouveaux  ravages.  Depnis  raqn  premier  rap- 
.po  f , voire  couiiniss  on  a su  que  ces  animaux  féroces 
dounoient  de  nouvelles  inquiétudes  aux  'i foyers  pai- 
sibles. Les  loups  inslrhits  que  lés  moutpns  s’nssém- 
fclo'eiit  tranquillement  pour  veiller  à leur  sûreté  , ont 
"prétendu  que  moutons  vouloient  manger  les  loups; 
et  sous  ce  prétexte  ridicule,  les,  loups  ont  formé  de, 
'toutes  parts  de  nouveaux  rassemlïlehipns , et  leur  coa- 
1 lion  menace  encore  de  maux  prochains  les  villes  et 
T s campagnes.  Il  imparte  donc  de  dissiper  ces  com- 
parus «L*  voracité  ,et  d’eucouràgor  par  drs  primes  tous 
les  ci  loyecs  à courir  sur  ces  bêtes  féroce i , et  notam- 
mnitsur  cell  3 qui  sont  atteintes  de  la  rage  et  de  la 
folie».  ‘ 

Lr  scélérat:  Peu  satisfait  des  nombreux  assassinats 
■du  midi  H de  l’ouest,  le  sang  républicain  versé  par 
torrer  s peut  seul  assouvir  sa  rage  ! il  l’a  di>/,  les  tri- 
bunes l'ont  enten, in  , et  h n’est  point  chargé  de  fer!... 
>Qué  dis-je!  O comble  de  la  démenée  et  de  l’au- 
dace du  er  me  en  délire!  le  sénat  ose  applaudir  et 
intime  à d’idée  d’u.  e Saint-Barthélemy  qui  remplit 


son  but  et  dont  la  perspective  'l’an chante  ! Et  quoi  !■ 
il  n’est  donc  pomt  de  lois  qui  puis  ent  atteindre  un 
mandataire  parère  au  serment  qu’il  fit  à ses  corn- 
mettans,  à sa  patrie  ? le  nom  sacré  de  représentant 
du  peuple  m’est  donc  plus  qu’un  titre  d’impunité  à 
l’abri  duquel  on  pourra  désormais  compireravec  sé- 
curité contre  ses  intérêts , contre  la  vie  de  ce  même 
peuple!.....  On  est  donc  sa  caution?  Et  si  demain  , 
peut-être,  se  sénat  formé  en  parue  de  radiés,  de  com- 
missaires de  Louis  XVIII-,  et  présideus  de  conseils 
royaux  , élus  par  l’iutrigue  de  ces  mêmes  conseils 
secrets  , dont  toute  la  France  est  infectée,  si  demain, 
dis -je-,  les  cris  abhorrés  de  yivele  roi  se  font  en- 
tendre au  milieu  du  .sénat , peuple  , je  le  répète  , 
où  est  ta  caution!.. 

La  suifs  à demain. 

— • Le  Miroir , dorit  le  royalisme  n’est  passncpeet, 
est  satisfait  du  discours  de  Caruot,*il  déclare  qu’il  ne 
l’eût  pas  fait,  lui-même  , autrement. 

La  Gazette  F ranch  se  «t  le  De  jeûner  disent , que  les 
brigands  ont  crié  : V ive  la  république  ! lorsque  la  ré- 
solution qui  oblige  (es  prêtres  à reçonnoître  la  répu- 
blique a été  rendues.  Si  on.  avait  crié  : vive  le  roi!  ils 
diroient  que  les  honnêtes  gens  ont  applaudi.  Le  Dé- 
jeuner dit,  qu’on  ne  doit  pas  même  tolérer  les  jaco- 
bins. Capet , dans  sont  instruction  à Brottier  , disait 
qu’il  faHaît  les  tuer 

Si  le  royal  et  ridicule  projet  de  résolution  de  mon- 
sieur Duplantier  , sur  les.  sociétés  politiques  , tarde 
encore  à passer  , il  faudra  bâtir  des  villes  de  verre 
pour  mettre  , sous  cloches  vitrées  , tous  les  républi- 
cains ; mais  ou  empreticlrâ-t-on. 

— Le  royalisme  s’insurge  contre  les  nouveaux  mi- 
nistres, donc  le  choix  est  bbh.— - Hoche  n’est  qp’un 
fils  de  palfrenîer , qu’un* ex-soldat  aux  gardes  ; com- 
ment mettre  sous  ses  ordres  des  émigrés  rentrés , et 
devenus, on  ne  sait  comment  généraux  républiai ns'..- 

1 Taillernnà-Périgprd ; le  vieux  clergé  béatifié  par 
Clichy  ne  lui  pardonn  ra  à jamais. 

Lenoir-Laroche  ; quoi , un  clubiste  , un  placardeur 
d’affiches  en  faveur  de  la  constitution  ! ... . 

P lé  ville  ; un  goutteux,  un  viel  fou  révolu  ion- 
naire.... 

F’ançois-de-Tdeuj'.  h(i>eau  , e ncore  un  jaeob’n  , 110 
de  ces  corn  mi  shi  res  du  directoire  exécutif.  Bref,  le 
baromètre  de  Clichy  et  des  salons  de  prince  est  à 
la  tempête.  Qu’en  sortira-!’ il  ? du  vent, . . . Vont-ils 
à Tivoly  , à Elisée , au  jardiu  Bi  on?  Oui.  Quim- 
porte  qu’ils  jurent....  Directoire  , ris-toi  de  leurs  sü- 
ilemeus , et  suis  ton  top  vol. 

Au  Redactiuh.  ) 

Citoyen , ~ 

Je  suis  Hussard,  de  l’année  de  Sambre  et  Meuse, 
et  j’ai,  sous  les  ordres  du  brave  Jourdan , appris  à 
sabrer  les  ennemi. ? de  la  république.....  Je  lis  à 
l’instant,  dans  le  Miroir, une  espièglerie  royale,  par 
laquelle  le  chevalier  de  Beaulieu  annonce  an  g'nér  I 
Jourdan  que,  comme  les  royalistes  ont  le  dessus  , ils 
ont  le  droit  d’obliger  à aller  à confesse , et  même  d’en 
apporter  quittance. ..  • 


Veuillez  , de  ma  part,  et  de  c?lle  des  camirades 
qui  composent  notre  régiment  , prévenir  ledit  quidam 
Beaulieu  que  si  , per  hasard  .,  eE  comme  toujours  i| 
est  arriver  depuis  7 ans,  la  victoire  eslenooi’e  en  fa- 
veur des  républicains,  je  me  -charge  de  distribuer,,  le 
tour  du  bâton  audit  sires  Beaulieu,  et  de  lui  en  faire 
donner  quilance* 

Saxs-Rirè  , h us  sir  cl  du  ^ régiment. 

CHANSON. 

A T a : Vn-t'rn  voir  s’ Us  viennent,  Jmn, 

Graer  au  meneurs  dr  Cllchi 
Le  roi  de  Yérùnnty 
« Dans  deux  ou  pois  mois  <i’ici , 

Tâtera  du  trône  ; 

Et  va-t’en  voir  s’ils  viennent , Jean, 

Et  va-t’en-voir  s’ils  viennent. 

Le  haiit  clergé  reprendra 
Sâ  sainte  importance, 

Le  parlement  rentrera-, 

Moyenant- finance. 

Ea  va-t’en  i-oir , et-» 

Les  courtisans  radieux 
Chanteront  victoire. 

Et  de  leurs  faits  .glorieux 
Conteront  ï’iiistpire. 

Et  va-t’en  voir  , etc 
On  publier)!  force  édits 
Au  nom  du  gros  Site  ; 

Eoui Hé  rasera  Paris, 

Pour  le  faire  rire. 

Et  va-t’en  Voir  , etc. 

D’abord  -ua  rétablira 
La  chasse  et  la  clime , 

Et  le  pénale  bénira, 

Ce  Charmant  régime, 

Et  vâ-S’en  Voir  , sic.  . 

, De  j’iibôminatiôn  , : - 

_ Aux  lieux  saints  a-duiisç, 

La  sainte  inquisition 
Pnrgcta  f’èglise. 

Et  va-t’en  voir,  etc. 

Aî.tilhe.  l’exterminateur  * _'  • 

" , Se  fait  casuiste, 

Bol*  ■.y-famuié  docteur  , 

BôurJôn  morahste. 

■Et  va-tèe»  voir  , elc. 

A nos  guerriers  on  dira  : 

Le  roi  vous  pardonne; 

Buis  on  lés  décimera 

Pour  l’honneur  dit  trôner  - 
Et  va— t’en  yoir , etc.-; 

Fidèles  représentons , 

Yaublanc  vous  cohdamne  ; 1 \ 

Le  sec  Parisot  vous  pen.  t , 

- Vauvilliets  vous  damne. 

Et  -va-tVn  Voir,  elc. 

Gn  nommera  Pasioiet 
Cb-mécüer  de  France, 

Et  Duraolard.pm-.roijuet 
Veut  u e intendance. 

.ïït  va-t’en  voir,  - te 

De  FiVras  au  Panthéon 

Ou  me:tiv.  la  ce.-  dre  ; _ 

Le  roi  pleurera , ditaon  , 

Do  L’avoir  fait  pend  0. 

Et  va-t’eij  voir  , etc. 

Il  faut  qp’.t  sr'n  libéra 
Tout  Paris  assiste  , 

Le  üûut-pèfe  i’iusiiiira 


Sur, sa  sainte.  liste* 

Et  va-l’en  voir,  etc. 

Lahsrpe , nouveau  tondu  , 

Chargé1  d’un  grand  cerge  , 

Chantera  vive  Jésus, 

Louis  et  la  Vierge. 

Et  va-t’en  voir,  etc. 

Gloire  aux  frères  Clichiens  ! 

Gloire  au  grand  Rovère  1 
Et  vous , chers  Parisiens  > 

Gare  la  glacière. 

Et  va-t’ed  voir , etc. 

Pour  emrêc.her  les  procès 
Du  nouveau  régime, 

On  réduira  les  cadets 
A la  légitime. 

Et  va  t’en  voir  , et r. 

Chaque  moine  rentrera 
Dans  son  monastère; 

A Jordan  ou  donnera 
Un  beau  presbytère. 

Et  va-t’en  voir,  etc, 

Nous  allons  être  bien  sots; 

Le  grand  jour  approche  . 

La  faction  des  badauds 
Va  loh<  Ire  ta  cloche. 

Et  va-t’en  voir , etc. 

On  nous  assure  qu’une  colonne  de  25,000  hom- 
mes est  arrivée  cette  nuit  à Paris  pour  maintenir 
le  bon  ordre.  Nous  ne  garantisson  pas  l’autenticiié 
de.ee  fait1.  - • 

Caen  , le  27  messidor . 

Hier,  les  antorités  constituées , accompagnées  de 
la  force  armée  et  des  citoyens  de  cette  commune  , 
se  rendirent  sur  le  cours.  Le  vice-président  del’ad- 
ministration  centrale  prononça  un  discours  ana- 
logue à ce  jour  mémorable  où  les  Français  prou- 
vèrent à leurs  tyran*  qu’ils  étoient  assez  forts  pour 
recouvrer  leurs  droits.  Des  courses  à pied  et  à che- 
val furent  annoncées  pour  l’après-midi.  Un  grand 
nombre  de  spectateurs  vint  assistée  à des  exercices 
no jrvea u x pour  la  plupart  d’entre  eux. 

Les  courses  furent  précédées  d’un  exercice  à fieti. 

À l’instant  où  quatre  des  élèves  de  l’école  d'équi- 
tation se  dispqsoieftt  a entreè  én  lice  , un  qi<|e-de- 
campdu  général  Domesny  se  présenta  au  concours, 
et» remporta  le  prix  de  la  course  à cheval.  Les  spec- 
tateurs annoncèrent  , par  leurs  nombreux  applau- 
disseWens  , ’èïir  joie  de  voir  couronner  dans  ces 
jeux  un  défenseur  de  la  patrie.  Le  citoyen  Senécal 
rèôipofTa  le  prix  de  la  course  à pied.  Les  deux 
vainqueurs,  reçurent -chacun  un  sabre. 

Nous  croyons  que  si  nos  administrateurs  eîon- 
noient.  autant  d’appareilà  toutès  les  fêles  nationales, 
on  n’auroit  pas  à sè  plaindre  de  n’y  voir  assister 
qij’ure  partie  des  autorités  constituées  et  la  force- 
armée.  En  fêtant  d’une  manière  convenable  des 


(4) 


époques  chères  aux  bons  citoyens , on  les  regar-  j 
deroit  comme  la  cause  des  plaisirs  du  moment  » ! 
et  tous  parviendroient  k aimer  et  la  cause  et  S 
l’effet. 

ChiloBS  sur  Marcs  , le  mcssiAor  au  5. 

Au  ré.tocteur. 

De  toute  part  il  pleut  des  pétitions  au  conseil  des 
cinq  cents , tenJantes  aux  rétcblisscm-mt  du  culte 
catholique  dans  toute  sa  splendeur , à l'exclusion  de1, 
tout  autre  ; il  manquoit  à la  commune  de  Chiions 
d’être  du  nombre;  de  celles  qui  font  de  semblables 
réclamations  ; mais  grâce  aux  soins  dos  prêtres  dé- 
portes qui  y sont  rentres,  grâce  aux  serinons  débites 
aux  fêtes  républicaines  par  cerUmis  administrateurs  , - 
grâce  enfin  aux  fanatiseurs  de  toutes  espèces,  il  va 
paraître  sous  le  nouTde  la.couuuuüede  Cfinlqus,  une 
pétition  colportée  dans  toutes  les  maisons  par  les 
sonneurs  des  aaciemes  paroisses-,  par  laquelle  O1» 
demande  la  rentrée  des  prêtres  déportés , une  pro- 
tection particulière  pour  la  re  igion  calhülque,  b c- 
Cette  pétition  ( dont  j’ai  fait  lecture)  est  un  dcneaii- 
ttement  au  rétablissement  de  la  dîme,"  des  droits 
féodaux  , du  rôgirrie  sacerdotal  et  à fuitroductiou  du 
tribunal  inquisitorial  j j’y  ai  remarqué  qn’eiie  est  si- 
gnée par  grand  nombre  de-<lénoHcialourfc'qui  se sont 
signalés  du  lejns  du  g uveruemeut  rév-oiuiKMiuuire, 
et  qui  s'imaginent  exper  leurs  fai.lès  en  së  montrant 
dévoués  pactisa:  s des  prêtres  ët  de  la  religion. 

J’obse.ye  que  les  d éa  on  nia  leurs  sbBt-conmis,  par 
la  sage  p écantioa  des  administrations  qui  ont  tait 
passer  les  papiers  .descomités,  tévJJfcitiouaair©»  aux- 
épiciërs  j et  que  cepx-uont  eu  la  prudeit  e uVa.en-.. 
‘cvoyer  d«s  feuilles  détachées-  aux  çleuuneés , ali  i do  ; 
ranimer  les  bai  nés  et  les-vèijdeancês.  Il  s’y  élève  des" 

■ rixes  à chaque  -instant- et  cd».  fait"'  ire  ; qui  ?...  ce 

■ ne  sont  pas  les  vrais  pa  ribtes  , les  aiins  de  l’ordre  ! 
ceux-ci  au  contraire  soutfre'.U  en  silence , et  allen - 

' tient  tout  du  gouvernein-iif.  - 

Ordre  les  signataires  de  la  pétition  .dont  nousve- 
nous  dq  parler  , ou  fait  signer  les  femmes  , les  en- 
fans,  et  tous  les  gens  iiieptej,^  trompés  par  lescalpor- 
teu-s,  qui  annoncent  que  cette pétition  ne  tenclqu'à- 
demander  la  liberté  .des  cultes  : Je  l’aurois  signé , 
mais  lorsque  j’en  ut  reconnu  L’iiiëonstituliunnr.üte,  je 
rue  suis  déclaré  contré  elle. 

Je  vous  connois  l’ami  du  gouvernement,  et  en 
.*  cette  quàli  é je  vous  iiîfité  à nicérer  oes  vérités  cl  «lu? 

- votre  prochain  'ir°,q  l’on  ne  sthirorf  trop  toi' se  prému- 
nir contre  les  intentions  alarmante»  dés'  ennemis  de 
la  paix.  ' 

- M 

P.  S.  Au  ïnomenl  où  je  finis  m.i  Mire  i j’apprends 
que  là  nuit  p;;écédefi!e  la  déesse  de- iaflberté',  érigée 

- sur  la  ‘placi  de  cctLë  eeminuue , a été  enduite  'd’ or- 
dures l : je  yniéf  ransporla,  sur  h s lieux  , et  je  vois  que 
le  tappi»f*  est-,  r y fri  t d*l<\  j voici  les  premiers  progros 

. rLs' la  pét  lion  ; vivant  tps  ptritipuïçairesf!.  j , 


Nev-York  , le  9 juin'. 

MM.  CC.  Pinvkney,  actuellement  en  Hollande.} 
Transis  Dana  , cbef-jugè  de  l’état  de  Massachusset; 
W.  Marshall  , avocat  des  Etats-Unis  en  Virginie, 
sont  nommés  envoyés  extraordinaires  et  ministres 
plénipotentiaires  pour  traiter  conjointement  ou 
séparément  avec  le  gouvernement  français  ,'sur  les 
différends  existans  entre  des  deux  républiques.  Oh 
présume  qu’ils  ont  aussi  des  pouvoirs  pour  négocier 
un  nouveau  traité  d’alliance  et  de  commerce  , à la. 
satisfaction  de  la  France  et  à l’avantage  des  deux 
pays.  , 

Vienne,  le  3o  juin. 

L’empereur  a ordonné  que  la  Dalmatie  vénitienne 
sera  réunie  au  royaume  de  Hongrie. 

Le  Moniteur  et  les  autres  gazettes  françaises  , 
qui  étoient  défendues  Jci  depuis  le  commencement 
de  la  guerre  , arrivent  à présent  librement. 

Une  partie  de  la  garnison  de  cetteville  qui  de-* 
voit  se  mettre  en  iharche,  vient  de  recevoir' contre- 
ordre.  - ; 

Comme  le  produit  des  dons  gratiiits  -pour  l’en- 
tretien de  la  levée  en  masse  , offre  un  excédent  con- 
sidérable ; cette  somme  sera  employée  en  faveur  de 
J plusieurs  étabhsseiueus  publics. 

Conseil  dés  cinq  c «Rts. 

Présidence  ,d<e  Henri  La  riViere. 

Séance  clu  1 thermidor. 

L’administration  ëentrale  du  département  de  la. 
Moselle  , demandé  la  même  faveur  pour  . les  eini. 
grés  de  ce  département  ,•  qui  a été  accordée  à ceux 
des  départemens  des  Ha  ut  et  Bas-Rhin. 

Bourdon  , de  l’Oise  : Il  faut  que  le  conseil  s’ex* 
plique  : lorsque  nous''àvons  prononcé  enhiveurdes 
fugitifs  du  Haut  et  Bas- Rhin  , nous. avons  consi- 
déré qu’ils  avuient  été  contraints  à quitter  [è1  sol 
de  ta  France,  et  de  s’enfuir  pour  échapper  aux  excès 
les  plus  terribles  ; et  l’amour  de  la  pa  trie  et  l'hu- 
manité ont  dicté  dans  celle  circonstance  un  devoir 
généreux  au  conseil.  Je  demande  que  le  conseil 
passe  à l’ordre  du  jour. 

Du  plan fier  veut  que  Ja  justice  soit  égale,  pour 
tous;  il  vole  pour  le  renvoi  k une  Ooimhissioa  Spé- 
ciale, parce  que  le  renvoi  ne  préjuge  ni  pour  ni 
contre  les  fugitifs  ou  émigrés  du.  departement  de. la 
Moselle.  . . - / 

jLna  remarque  que  le  conseil  n’e<t  pas  en  nombre 
s îiisant  pour  délibérerÿife  'deulaudo  que  la  discus- 
sion soit  remise  à un  autre  moment  — Ce. le  propo- 
s lion  <:>t  adopté,.  . p . 

Yiilers , au  npui  d’une  commission  rp'ciale.,  pré- 
senté à la  d sdoss  on  un  nouveau  projet  de  résolution 
sti r.  les  douanes.  Ii  noif  -,  i-n  substance , quç  les  passe- 
avants  s i ont  substitués:  aux  acquits  à caution  dans 
les  doux  lieue*- frontières'  de  la  république. 


De  l'Imprimerie  de  Legüay , rue  If  Harpe,  ri  . 
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c-li»  Fierrc-Sarrszin. 


